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Consonnances europŽennes du paysage ni•ois
ƒchanges et influences dans le sillage du Grand Tour

Hercule TRACHEL
Nice vue de la route de G•nes (dŽtail)
Voir n ¡ 219
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Il serait vain de prŽtendre Žtudier la peinture ˆ
Nice au 19e si•cle comme l'expression d'un
particularisme circonscrit en un territoire, aussi
exceptionnel soit-il. Et, sans dŽnier aux artistes ni•ois
leur autonomie artistique, ni retirer quoi que ce soit ˆ
leur gŽnie, il convient dÕenvisager les influences qu'ont
exercŽes divers courants picturaux sur ce qui fut toujours
une terre accueillante pour le voyageur Žtranger.
Quelques Žvidences gŽographiques et historiques
s'imposent. En premier lieu, la prŽsence importante et
continue de la colonie anglaise qui marque durablement
l'histoire, l'urbanisme, l'Žconomie et les arts ˆ Nice.
Vient ensuite la proximitŽ de l'Italie, terre de p•lerinage
pour les peintres depuis la Renaissance, qui voit se
dŽvelopper au 19e si•cle divers courants picturaux tr•s
proches des conceptions ni•oises. Enfin, la rŽalitŽ
historique ne peut •tre oubliŽe : les liens avec la Maison
de Savoie favorisent jusquÕen 1860 les Žchanges avec les
territoires alpins, objet d'une vogue intellectuelle sans
prŽcŽdent, et contribuent ˆ l'Žclosion du sentiment
romantique dans la peinture ni•oise.

L'influence anglaise, les aquarellistes ni•ois.

Bien que Nice ait comptŽ parmi ses habitants une
catŽgorie d'esth•tes et de collectionneurs non
nŽgligeable, l'Žtroitesse de la sc•ne locale n'aurait pu
permettre aux nombreux peintres qui ont fait carri•re ˆ
Nice au 19e si•cle de subsister sans l'apport dŽcisif de la
riche sociŽtŽ des hivernants. Cette aristocratie
internationale a exercŽ sur la vie artistique locale un
remarquable mŽcŽnat, vŽritable tutelle conditionnant en
retour l'activitŽ des peintres, tant sur le plan de la
technique, du style que du sujet.

7 Hercule TRACHEL
Nice et le Ch‰teau vus de l'embouchure du Paillon
Aquarelle



Il n'est pas fortuit, par exemple, que Jean-Fran•ois
Albanis Beaumont ait dŽdicacŽ en 1787 son Voyage
historique et pittoresque du ComtŽ de Niceˆ Son Altesse
Royale le duc de Gloucester, et qu'il ait fini son
existence ˆ Londres sous la nationalitŽ britannique. Le
fait que cet ouvrage soit composŽ de vues de Nice
traitŽes ˆ l'aquarelle est Žgalement significatif. Dans son
ouvrage traitant de L'Aquarelle au 19e si•cle, Christopher
Finch constate qu' Çau dŽbut du 19e si•cle, nombreux
sont ceux qui pratiquent l'aquarelle dans l'Europe
continentale mais [...] la plupart du temps, [elle] est
considŽrŽe comme une technique rŽservŽe aux Žtudes
prŽparatoires et aux exercices strictement personnels.
[...] Il n'y a pas de fabricant de couleurs ou de papier
spŽcialisŽ, ni de recherche systŽmatique dans ce
domaine.È En Angleterre, en revanche, l'aquarelle s'est
vue totalement rŽinventŽe ˆ la fin du 18e si•cle par
l'invention du papier collŽ de Whatman et des couleurs
solides de Reeves. Sa simplicitŽ dÕusage, de transport,
lÕŽtendue de ses possibilitŽs en font lÕinstrument
privilŽgiŽ des recherches sur le paysage, fonctionnant
comme le sismographe des Žmotions de lÕartiste.
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Dans une Riviera qui au 18e si•cle avait ŽtŽ
quelque peu tenue ˆ l'Žcart de l'Žvolution artistique, la
forte prŽsence anglaise entra”ne la diffusion
exceptionnellement rapide de cette technique novatrice,
par l'apport direct d'outils, de mod•les et de savoir-faire.
Ce processus est manifeste dans la lettre qu'un amateur
anglais, E. de Bleedsham, adresse ˆ son professeur
ni•ois, le peintre Hercule Trachel : ÇJe regrette
beaucoup qu'avant d'avoir su que vous ne vous serviez
pas de couleurs solides, je vous avais dŽjˆ procurŽ la
petite bo”te que j'ai eu le plaisir de vous envoyer comme
[..] tŽmoignage de reconnaissance pour vos bonnes
le•ons.È Il est difficile de dire si Trachel a abandonnŽ
par la suite une technique qui appara”t dŽsu•te en 1858.
Quoiqu'il en soit, l'anecdote rŽv•le la progression d'une
mode ˆ laquelle la plupart des artistes ni•ois du 19e si•cle
a succombŽ, au point d'•tre identifiŽe en terme d'Žcole
sous le vocable d' Çaquarellistes ni•oisÈ.

L'ar t topographique ou le portrait de site.

On conna”t la dette de l'aquarelle envers les
scientifiques, en particulier les naturalistes qui l'ont
toujours util isŽe pour rendre compte de leurs
observations. La contribution ni•oise de Jean-Baptiste
Risso et Vincent Fossat est ˆ cet Žgard remarquable.

8 Gordon COOMBE-TENNANT 
Nice vue de la plage pr•s du pont Magnan, 1842
Aquarelle

9 Jean-Fran•ois Albanis de BEAUMONT
La c™te de Nice vue de Magnan
Gravure aquarellŽe

10 Vincent FOSSAT
P•cheurs sur la plage de Nice
Aquarelle



Une influence de cette pratique sur l'art du paysage,
m•me tŽnue, ne doit pas •tre nŽgligŽe. Les paysages de
Vincent Fossat montrent un vŽritable souci de la
mati•re, du coloris, de la texture des roches et des
feuillages, tout droit issu des innombrables Žtudes
d'algues, de poissons et de champignons dont il est
l'auteur.

Une autre contribution notable ˆ l'essor de
l'aquarelle est celle de la pratique amateur, qui incombe
au 19e si•cle ˆ tout citoyen anglais de noble souche, ˆ
l'exemple de la reine Victoria elle-m•me. De nombreux
dilettantes sÕy adonnent ˆ travers toute lÕEurope, tel
Angelo de Gubernatis, secrŽtaire gŽnŽral du minist•re
des finances du royaume de PiŽmont-Sardaigne, qui
jalonne son parcours de paysages aquarellŽs (Le Port de
Villefranche, 1834). Cette activitŽ de peintre amateur
finit par supplanter celle du fonctionnaire en Žgayant
une fin de vie marquŽe par la disgr‰ce royale.

Souvent anonyme, la pratique amateur est ˆ
l'origine d'un style ˆ part enti•re, parfois na•f mais
toujours soucieux de vŽritŽ. Nous retrouvons cette
prŽoccupation dans l'album autographe Vues de Nice et de
ses environs que ClŽment Roassal dŽdicace ˆ sa fille en
1832. Si la peinture ˆ lÕhuile avait placŽ Roassal sous
lÕinfluence des ma”tres hollandais (sc•nes de festins),
lÕaquarelle le rŽconcilie avec lÕatmosph•re de son pays
natal et ancre sa production dans le paysage local.
L'important n'est pas tant la justesse des formes que
d'attribuer ˆ chaque objet l'emplacement exact qui est le
sien, de suggŽrer son identitŽ par un dŽtail qui lui est
propre et restituer ainsi une valeur d'ic™ne ˆ l'image
plausible d'un paysage aimŽ.
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11 ClŽment ROASSAL
Nice, la fa•ade du ThŽ‰tre du c™tŽ de la mer
Aquarelle
L'ancien OpŽra dans les annŽes 1830

12 Angelo de GUBERNATIS
Le port de Villefranche depuis les hauteurs
du col des Quatre Chemins, 16 aožt 1833
Aquarelle



LÕŽvolution du paysage aquarellŽ vers plus de
rigueur et dÕexactitude a ŽtŽ soutenue par les services de
l'armŽe qui ont longtemps utilisŽ cet art ˆ des fins de
renseignement militaire. Bon nombre de paysagistes
anglais de la premi•re Žpoque se sont formŽs ˆ cette
Žcole et se sont rŽvŽlŽs, comme Paul Sandby, de
vŽritables artistes. Cette pratique a donnŽ naissance ˆ
une nouvelle catŽgorie du paysage, la vue
topographique. Parmi les premiers peintres topographes
de Nice, on retrouve Jean-Fran•ois Albanis Beaumont,
qui Žtudia l'architecture et les fortifications, ainsi que
deux officiers de lÕarmŽe dÕItalie, Louis Bacler d'Albe,
chef du bureau topographique, et Giuseppe Pietro
Bagetti qui avait auparavant enseignŽ la topographie ˆ
lÕAcadŽmie Royale de Turin et servi lÕarmŽe sarde
(ArrivŽe de Bonaparte ˆ Nice en 1796).

Une Žvolution du gožt conduisait parall•lement
les amateurs ˆ plŽbisciter les paysages topographiques,
familiers et nouveaux ˆ la fois, car ils proposaient de
redŽcouvrir un patrimoine banalisŽ par la proximitŽ
quotidienne, que le regard du peintre rŽvŽlait ˆ ses
concitoyens. En sÕemparant de ce nouveau genre, des
artistes d'une grande habiletŽ technique, tel Francis
Place en Angleterre, devaient subordonner la
composition, la touche, l'Žclairage, ˆ l'exactitude du
dessin et de la perspective.

Cette dŽmarche, Paul-Emile Barberi la
revendique dans la prŽface de son recueil de vues de
Nice publiŽ en 1834 : ÇDans le but de rappeler aux
Žtrangers ces contrŽes dŽlicieuses, je n'ai pas cherchŽ en
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13 Giuseppe Pietro BAGETTI
ArrivŽe de Bonaparte ˆ Nice en 1796
Aquarelle

14 Paul-Emile BARBERI
Nice quai du Midi, 1839
Encre et lavis d'encre ˆ la sŽpia



les traitant poŽtiquement, ˆ faire des tableaux de pure
invention, encore moins ˆ les dŽnaturer par les
ornemens [sic], de peur de les rendre mŽconnaissables.
[...] J'ai pu me convaincre par l'expŽrience de ce que la
vŽritŽ, dans l'imitation, doit •tre le principal objet du
peintre [...]; persuadŽ d'ailleurs que les Vues ne sont
autre chose que des portraits de site et que dans tout
portrait les traits justes et fid•les donnent seuls la
parfaite ressemblance, j'ai mis tous mes soins ˆ les
reproduire.È

Son souci d'exactitude le pousse ˆ employer un
dispositif de Çprise de vueÈ mis au point par Albrecht
DŸrer, qui lui permet d'obtenir des perspectives
irrŽprochables. Divers peintres partagent son gožt pour
lÕexactitude topographique, au premier rang desquels
Joachim Brero, rŽputŽ si lÕon en croit la note
biographique rapportŽe par le docteur BarŽty, pour
lÕhabiletŽ avec laquelle i l mettait en place ses
perspectives.

Cependant, cette fidŽlitŽ intangible au rŽel
marque en m•me temps les limites d'un art qu'exprime
humblement Barberi : ÇÉ je ne puis me dissimuler [que
ces vues] sont encore loin de la nature elle-m•me par la
raison, d'abord que le beau est difficile ˆ reproduire,
ensuite, qu'ˆ l'impression que ces beautŽs naturelles
produisent sur l'‰me du spectateur se m•le encore
l'influence de l'air, du soleil, d'un je ne sais quoi que le
dessin ne peut rendre, mais qui rŽjouit et charme.È Une
autre gŽnŽration d'artistes, Žl•ves de ceux-lˆ, saura se
dŽprendre de cet esclavage du rŽel et ambitionnera de
rŽussir lˆ o• Paul-Emile Barberi avoue son impuissance. 

Pour imparfait quÕait ŽtŽ l'art des topographes, il
constitue nŽanmoins une rupture intŽressante avec
l'idŽal classique d'une nature stŽrŽotypŽe, dont la
recomposition idŽale en atelier trahissait trop souvent
les observations de terrain au profit de savoir-faire tout
thŽoriques. A ce titre, il continuera d'intŽresser les
peintres ni•ois, comme en tŽmoignent les carnets
d'Antoine Trachel et Garin de Cocconato, qui ont fait
fructifier cet hŽritage artistique en cultivant le charme et
la spontanŽitŽ qui lui faisaient dŽfaut.

La peinture pittoresque ou l'erreur agrŽable.

En Angleterre, le rejet du paysage classique d'une
part, et du courant topographique d'autre part, est
consommŽ avec l'apparition de thŽories esthŽtiques
fondŽes sur un nouveau rapport ˆ la nature, dues ˆ la fois
ˆ la rŽflexion de jardiniers paysagistes et de philosophes.
Le dŽbat permet la dŽfinition de la peinture pittoresque,
qui ambitionne de traiter le paysage ˆ la mani•re d'un
jardin anglais : permettre l'expression sinc•re et
spontanŽe des lois naturelles, tout en la rŽŽquilibrant
avec tact, sens de la mesure, pour composer un ensemble
esthŽtiquement irrŽprochable. Ë la rŽgularitŽ, l'unitŽ, le
fini, sont prŽfŽrŽs la sinuositŽ, l'asymŽtrie, la rupture, la
touche allusive.
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15 Antoine TRACHEL
Nice, le quai du Midi et le ThŽ‰tre italien
Aquarelle

16 Urbain GARIN DE COCCONATO
Nice depuis le Lazaret, 5 fŽvrier 1857
Aquarelle

17 Joachim BRERO
Nice, les Ponchettes et Rauba Capeu, vers 1830
Aquarelle



Le peintre doit savoir travailler entre portrait de
site et facultŽ d'inventaire, ce que le philosophe anglais
William Gilpin exprime ainsi dans Two essays: ÇLa
nature doit •tre copiŽe comme un auteur doit •tre
traduit.È Cette libertŽ mesurŽe de l'artiste, l'AbbŽ de
Saint-Non la reprendra ˆ son compte dans le Voyage
pittoresque ou description des royaumes de Naples et de Sicile,
pour justifier une diffŽrence d'Žchelle qu'il nomme fort
poŽtiquement Çune erreur agrŽableÈ. 

On reconna”tra sans difficultŽ dans cette rapide
dŽfinition d'un style de nombreux artistes ni•ois au
premier rang desquels Charles Garacci, Jules Defer,
CŽsar Mascarelly, Joseph Fricero et les Trachel. Leur
peinture se caractŽrise par la recherche du pittoresque,
de la couleur locale, et illustre un vaste mouvement
d'intŽr•t pour les us et coutumes rŽgionaux. Ils
pratiquent la vue de plein air, dŽsormais investie du
statut d'Ïuvre ˆ part enti•re, le plus souvent au crayon
et ˆ l'aquarelle. Si la couleur vient encore Žpouser les
formes du dessin, elle se voit, chez les meilleurs d'entre
eux, libŽrŽe par la virtuositŽ de la touche qui permet, au
sein d'un cadre formel, d'exprimer la diversitŽ du relief
et des jeux de lumi•re.

Ces peintres ˆ la charni•re de deux Žpoques
restent cependant fid•les ˆ la reconstitution en atelier,
dans une exŽcution beaucoup plus soignŽe et une libertŽ
de composition parfois proche de la fantaisie. Ils ont pu
recevoir indirectement l'influence de Thomas Girtin et
du premier Turner tel qu'il appara”t dans le recueil
Picturesque views in England and Wales(1825-1838) ou
dans certains paysages agrŽmentŽs d'une petite sc•ne de
genre tel Florence vue des alentours de San Miniato.
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18 William TURNER
Florence vue des alentours de San Miniato, vers 1819
Aquarelle
© The British Museum

19 Hercule TRACHEL
Paysage ni•ois idyllique
Huile sur toile
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Ce genre est portŽ ˆ sa perfection par Richard
Parkes Bonington qui sŽjourne ˆ Antibes en 1826. Les
caractŽristiques de son art, virtuositŽ technique des
perspectives urbaines, fourmillement des dŽtails ˆ peine
ŽvoquŽs ˆ la pointe du pinceau, bril lants effets
atmosphŽriques, ne trouvent leur Žquivalent ˆ Nice que
deux dŽcennies plus tard. Jacques Guiaud lors de son
sŽjour de 1847 ˆ 1860 retrouve intuitivement les
cadrages et les raccourcis audacieux de Bonington, et
Emmanuel Costa sÕaffirme comme le peintre de la
villŽgiature, dŽcrite avec une Žtourdissante habiletŽ,
alliant un dessin dÕune rigueur toute architecturale ˆ la
libertŽ des couleurs nŽgligemment jetŽes sur le papier.
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L'incidence du gožt anglais sur le dŽveloppement
de la peinture ni•oise semble trouver ses limites ˆ
l'Žpreuve du climat. L'invention par John Robert
Cozens et John Constable de riches effets de brouillard
et de pluie ne semble recueillir que peu d'Žcho ˆ Nice,
mis ˆ part dans une certaine mesure, chez Joseph
Fricero qui montre un intŽr•t inŽdit pour les variations
de l'atmosph•re (La mer dŽmontŽe ˆ Rauba Capeu,
Castellane, la grande place). Nul, hormis Ziem qui
sŽjourne ˆ Fabron, ne semble en mesure de suivre
Turner vers la dissolution de la forme dans la lumi•re, ni
de rŽsoudre les rapports de l'eau et du soleil avec la
dŽlicatesse qui est la sienne quand il compose ses
aquarelles de Venise.

Page de gauche
20 Jacques GUIAUD
Nice, la rue Saint-Fran•ois-de-Paule, vers 1850
Aquarelle

21 Richard Parkes BONINGTON
Le Corso Sant'Anastasia ˆ VŽrone, 1826
Aquarelle, mine de plomb et gouache
© V&A Picture Library

22 Joseph FRICERO
La mer dŽmontŽe ˆ Rauba Capeu, 1848
Aquarelle



L'Italie, les ÇveduteÈ :
apports ˆ la peinture ni•oise.

Au delˆ des apports stylistiques et formels, c'est au
fond qu'il faut en venir, et envisager ce qui a orientŽ la
majoritŽ des peintres ni•ois vers le paysage. Outre la
lente rŽŽvaluation d'un genre mŽprisŽ qui gagne ses
lettres de noblesse au 19e si•cle, et la beautŽ propre d'un
site qui captive le regard, trois traditions concourent ˆ ce
phŽnom•ne.

La plus rŽcente est celle du ÇGrand TourÈ,
voyage initiatique et sentimental ˆ travers le continent
europŽen que rŽalisent rituellement les jeunes anglais
depuis le 18e si•cle. Ces ÇtouristesÈ, qui ont sinon
dŽcouvert, du moins consacrŽ Guardi et Canaletto ˆ
Venise, ont fait le succ•s des ÇveduteÈ, ces vues du vieux
continent qui, une fois accrochŽes dans un riche
intŽrieur anglais, Žtaient une preuve de culture et de bon
gožt.

La ÇvedutaÈ, inventŽe ˆ la fin du17e si•cle ˆ Rome
et ˆ Venise par Gaspard Van Wittel est une vue urbaine
animŽe de petites sc•nes de genre qui, par son exactitude
topographique, a rencontrŽ la sensibilitŽ anglaise du
moment. Elle rŽnove une tradition plus ancienne
encore, celle de la ÇVue d'ItalieÈ, pratiquŽe et
rŽinventŽe au fil des gŽnŽrations par les jeunes artistes
accomplissant le p•lerinage aux sources de l 'art
europŽen.

C'est dans cette illustre filiation que s'inscrit le
paysage ni•ois au 19e si•cle. Nice, escale pour les
voyageurs en provenance de Marseille, port
d'embarquement pour G•nes, tient modestement le r™le
d'Žtape sur certains itinŽraires du ÇGrand TourÈ,
comme en tŽmoignent les cŽl•bresTravels through
France and Italyde Tobbias Georges Smollet. Quant aux
respectables chefs de famille, anciens ÇtouristesÈ qui
constituent la plus grande part des hivernants, ils
retrouveront dans la douceur de ces aquarelles un peu de
la dŽlicieuse ambiance des voyages de leur jeunesse.

Aussi n'est-il pas surprenant de constater que de
nombreux artistes, ˆ Nice comme en Italie, partagent la
m•me esthŽtique si ce n'est la m•me client•le. Comme
le souligne Cesare de Seta, dans Il Grand Tour : ÇLa
communautŽ des touristes est [...] la plus libre et la plus
nombreuse acadŽmie itinŽrante que la civilisation
occidentale ait jamais connue.È
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23 Luigi VARESE
Nice vue du col de Villefranche,
vers 1862-1864

Huile sur toile

24 Gonsalvo CARELLI
Nice vue du col de Villefranche
Dessin ˆ l'encre

25 Jules DEFER
Le vallon de La Madeleine ˆ Nice
Huile sur carton



G•nes, un relais pour la couleur.

L'art du paysage semble emprunter ˆ G•nes les
m•mes voies qu'ˆ Nice, avec Luigi Garibbo dont le style
est tr•s proche de celui de Brero, et Pasquale Domenico
Cambiaso qu'une mŽticuleuse exploration de la Riviera
du Ponant et du Levant entreprise de 1860 ˆ 1862
conduit jusqu'ˆ Nice. Son travail marque une Žvolution
tr•s nette vers un vŽdutisme attentif ˆ la qualitŽ de la
lumi•re, moins rigide et plus Žmotionnel. Comme les
meilleurs peintres pittoresques ni•ois, il ne se limite pas
ˆ la recherche d'angles typiques, de lieux caractŽristiques,
mais sait exprimer une perception intime du paysage qui
aborde le sentiment romantique.

Le paysage g•nois prend cependant un tour
nouveau gr‰ce ˆ l'apport d'Ippolito Caffi. Ce peintre ˆ la
vie mouvementŽe (il participe aux campagnes de
Garibaldi, voyage au Soudan et en Nubie, meurt au
cours d'une bataille navale ˆ Mare di Lissa en 1866) est
marquŽ par son sŽjour ˆ l'AcadŽmie des Beaux Arts de
Venise. Ë l'occasion de son exil ˆ G•nes de 1849 ˆ 1851,
il introduit en Ligurie la tradition colorŽe de la
ÇvedutaÈ vŽnitienne. Son influence semble s'exercer d•s
1850 sur le peintre d'Imperia Luigi Varese qui rŽalise
une vue de la Baie des Anges au chromatisme lumineux.
Elle s'Žtend ˆ Nice ˆ la faveur d'une participation
remarquŽe aux expositions de 1851, 1852 et 1862. Les
Ïuvres d'Hercule Trachel, Francois Bensa et plus tard
Jules Defer montrent que le foyer artistique ni•ois a
parfois ŽtŽ particuli•rement sensible ˆ cet appel de la
couleur, notamment dans le domaine de la peinture ˆ
l'huile.
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26 Ippolito CAFFI
Le Port de G•nes en 1850
Huile sur toile

27 Hercule TRACHEL
Nice vue de la route de G•nes
Huile sur toile



LÕempreinte romaine.

C'est essentiellement chez les peintres qui ont
sŽjournŽ ˆ Rome que l'on ressent l'influence de ce climat
artistique exceptionnel, crŽŽ par la rŽunion de jeunes
artistes, tels les pensionnaires de la Villa Medicis, des
adeptes du ÇGrand TourÈ et de cŽl•bres peintres
italianisants. En mati•re de paysage comme pour toute
production artistique, l'hŽritage des si•cles prŽcŽdents y
est prŽgnant : les paysages de Claude GellŽe, les vues
urbaines de Pannini comptent parmi les sources du
paysage romain dont ils s'inspirent.
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28 Hercule TRACHEL
Les aqueducs Marcia et Claudia dans la campagne romaine
Aquarelle

29 Salomon CORRODI
Roma allagata, 1845
Aquarelle



Naples et l'Žcole du Pausilippe.

Avec la dŽcouverte d'Herculanum et de PompŽi,
Naples est devenue depuis la fin du 18e si•cle une Žtape
obligatoire du voyage d'Italie. Les peintres voyageurs
ni•ois y ont trouvŽ une terre famili•re marquŽe par la
ressemblance entre le Golfe de Naples et la Baie des
Anges : il ne manque que le VŽsuve fumant pour faire
des rivages et des p•cheurs ni•ois le parfait pendant de
leurs homologues napolitains. Cette parentŽ formelle
devait se traduire par une convergence artistique, qui
rend sensible jusqu'ˆ Nice l'Žclosion d'une brillante
Žcole napolitaine au dŽbut du 19e si•cle.
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Plusieurs aspects de l'art de Fran•ois Bensa,
Jacques Guiaud, Hercule Trachel montrent combien le
sŽjour fut profitable, et comment l'atmosph•re romaine
a influencŽ les protagonistes du ÇGrand TourÈ. C'est la
recherche d'une lumi•re diaprŽe de fin d'apr•s-midi,
l 'atmosph•re sereine, propice ˆ la r•verie,
admirablement servie par la ville ou la ligne des cr•tes
qui se dŽcoupent sur le crŽpuscule. C'est encore, dans
les prŽfŽrences botaniques des peintres, le th•me
rŽcurrent des pins ˆ contre jour, des cypr•s, qui
Žvoquent la vŽgŽtation de la villa d'Este. C'est enfin
l'intŽr•t que l'on Žprouve ˆ Nice ˆ reprŽsenter les
bergers de La Brigue dans leur costumes traditionnels, ˆ
les mentionner dans une petite sc•ne de genre au
premier plan des paysages du haut-pays. Les voyageurs
cultivŽs ne pouvaient ignorer leur ressemblance avec les
bergers du Latium, vŽritables figures imposŽes des
aquarellistes romains : m•me gilet sans manche, m•mes
pantalons s'arr•tant au genou sur des chausses de laine
tenues par des rubans, m•mes ustensiles et m•me
chapeau de feutre pour les p‰tres de la vallŽe de la Roya.

On notera que les peintres fran•ais les plus
sensibles ˆ cette atmosph•re ont souvent sŽjournŽ ˆ
Nice, comme Achille BŽnouville en 1845 et Ernest
HŽbert qui rŽalise de nombreux croquis de la campagne
ni•oise en 1850 et 1851. Mais deux artistes Žtrangers
retiendront plus particuli•rement notre attention en
raison de leurs affinitŽs avec les peintres ni•ois : Henry
Parsons Riviere, artiste anglais d'origine fran•aise, dont
les paysages aux tons chauds sont systŽmatiquement
animŽs de bergers et d'ŽlŽgantes paysannes, et Salomon
Corrodi, artiste suisse considŽrŽ comme un des
meilleurs acteurs du ÇGrand TourÈ. Particuli•rement
attentif aux variations de la lumi•re, il excelle ˆ
dŽpeindre les cŽl•bres paysages romains, mais aussi ceux
de Constantinople, o• comme Joseph Fricero, il
emprunte l'Žclairage orangŽ des peintres orientalistes.

30 Augustin CARLONE
Naples et le VŽsuve
Aquarelle



ÇL'ƒcole du PausilippeÈ est au dŽpart un terme
pŽjoratif dŽsignant une production de gouaches-
souvenirs destinŽe aux touristes se promenant ˆ
lÕembouchure du fleuve Žponyme. Au dŽbut du si•cle
cependant, sous lÕimpulsion du peintre allemand Jakob
Philipp Hackert puis du hollandais Anton Sminck Pitloo
qui sÕinstalle et fait Žcole ˆ Naples, les peintres
napolitains sÕaffranchissent de leurs pratiques routini•res
pour travailler ˆ ciel ouvert, au contact direct des valeurs
atmosphŽriques et de la rŽalitŽ populaire. Peter Galassi a
montrŽ dans son Corot en Italiecombien cet exercice
Žtait rŽpandu dans le milieu des peintres Žtrangers ˆ
Rome. Parmi les peintres italiens en revanche, ce sont
les napolitains qui les premiers adoptent ce mode de
travail. Le mŽdium privilŽgiŽ est l'aquarelle, parfois
rehaussŽe ˆ la gouache, dont le coloris chaud et dŽlicat
restitue une paix intemporelle teintŽe de mŽlancolie. 

D•s lors, les ferments dÕun art du paysage
totalement original se dŽveloppent, pour Žclore dans
lÕÏuvre de Giacinto Gigante, qui conduit les destinŽes
de lÕŽcole du Pausilippe jusqu'ˆ la fin du si•cle. Gigante
met au point une synth•se extr•mement dŽlicate qui
parvient ˆ concil ier la fantaisie et l 'Žmotion, la
minutieuse description et la spontanŽitŽ d'une sinc•re
surprise, la concession au marchŽ de la ÇvedutaÈ et
l'expression d'un lyrisme personnel. Cette vŽritable
prouesse dÕŽquilibre et de tact appara”t comme une
solution sŽduisante aux probl•mes du paysage, ˆ lÕinstar
dÕautres expŽriences contemporaines comme celle de
Barbizon.

L'art du Pausilippe est diffusŽ en Europe gr‰ce
aux collectionneurs-voyageurs, et ˆ la grande mobilitŽ
de ses artistes : Gonsalvo Carelli par exemple, se rŽfugie
ˆ Paris en 1841 pour fuir les poursuites polici•res que lui
vaut sa participation au ÇRisorgimentoÈ. Il expose au
Salon en 1842 et 1843, obtient une mŽdaille, une
importante commande pour le ch‰teau de Versailles
(dont la trace semble perdue) et compose un album de
cent dessins pour Louis-Philippe. Son fr•re Gabriele
Carelli voyage le long des c™tes fran•aises, prenant des
vues de Bordighera, Cannes, Saint Tropez, puis en
Egypte, ˆ Gibraltar, en Hollande. Il expose
rŽguli•rement ˆ Londres ˆ partir de 1875. Ercole
Gigante rŽalise Žgalement un voyage en France en
compagnie d'un autre ÇposillipistoÈ de la premi•re
heure, Achille Vianelli, originaire d'ImpŽria. 

Ce rayonnement international permet aux
peintres ni•ois, qu'ils aient ou non sŽjournŽ ˆ Naples,
comme Auguste Carlone, Urbain Garin de Cocconato,
Jacques Guiaud, Joseph Fricero ou Hercule Trachel,
d'utiliser en parfaite connaissance de cause les solutions
mises au point sur les bords du Pausilippe, qui
rŽpondent en fait aux aspirations de toute une
gŽnŽration de peintres paysagistes sur le pourtour
mŽditerranŽen.
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La Savoie et le romantisme.

Au terme de ce panorama des influences et des
Žchanges qui ont soutenu l'activitŽ des artistes ni•ois au
19e si•cle, une derni•re piste mŽrite d'•tre explorŽe : le
retour du comtŽ de Nice dans le giron de la Maison de
Savoie entre les annŽes 1814 et 1860 et sa possible
contribution au dŽveloppement du sentiment
romantique.

Le premier indice est l'apparition de l'esthŽtique
mŽdiŽvale dans l'architecture ni•oise, avec le dŽcor du
monast•re de Cimiez (fa•ade et fresques du chÏur).
Contemporaine de lÕŽpoque romantique fran•aise, cette
construction devance de plus de vingt ans la mode des
ÇfoliesÈ et pastiches nŽo-gothiques qui sÕempare de
Nice autour de 1870. Un tel anachronisme a
probablement ŽtŽ prŽparŽ par le chantier de l'abbaye de
Hautecombe qui se prolonge sur les bords du lac du
Bourget de 1824 ˆ 1843. Acquise par le roi Charles-
FŽlix, pour abriter les tombeaux de la Maison de Savoie,
elle fut restaurŽe dans un style nŽo-gothique exubŽrant,
rŽvŽlateur de lÕinclinaison tr•s nette de lÕart officiel de la
cour du PiŽmont vers le gožt ÇtroubadourÈ.

Par son activitŽ au sein de l'AcadŽmie de Turin,
Jean-Baptiste Biscarra, le principal peintre de grand
genre ni•ois, a pu relayer cette Žvolution. Apr•s avoir
enseignŽ les principes nŽo-classiques, il se mit en effet ˆ
traiter des sujets tirŽs de l'histoire rŽgionale mŽdiŽvale,
tel Umberto II di Moriana creato cavali•re.Les fresques
dÕHercule Trachel au monast•re de Cimiez ainsi que de
nombreuses Žtudes et aquarelles (dont certaines Žtaient
probablement destinŽes aux dŽcors et costumes du
ThŽ‰tre Royal) tŽmoignent de la diffusion de cette
esthŽtique. Les frŽquents sŽjours de Paul Delaroche ˆ
Nice ˆ partir de 1849 devaient sensibiliser un peu plus le
milieu artistique ni•ois ˆ cette composante de l'univers
romantique. 

Ces quelques indices sugg•rent que la
communautŽ de destin de Nice et de la Savoie a crŽŽ un
climat d'Žchanges et de rŽciprocitŽs propice ˆ la
circulation des idŽes et des courants artistiques. Dans le
domaine du paysage, l'effet attendu est la transmission
aux peintres ni•ois du sentiment de la montagne et de
l'engouement romantique pour le paysage alpin. Ils sont
nombreux ˆ ne pas se satisfaire du seul littoral et ˆ
mettre ˆ profit leurs dŽplacements sur la route royale
reliant Nice ˆ Turin ou la route de Digne pour
tŽmoigner Žgalement de l'extraordinaire proximitŽ des
montagnes : Jean Brero et Angelo de Gubernatis sont les
premiers, suivis de Jacques Guiaud, Antoine Trachel et
Emmanuel Costa qui dŽcrivent Sospel et ses environs.

L'influence fran•aise dans ce domaine n'est certes
pas ˆ nŽgliger, et Georges Doublet a recensŽ le passage
des grands romantiques fran•ais sur la C™te d'Azur. On
ajoutera ˆ son travail les frŽquents sŽjours de Paul Huet,
qui parcourt avec son ami Joseph Fricero l'arri•re-pays
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La chute du Staubbach 
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La chute du Staubbach dans
la vallŽe de Lauterbrunnen
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Le col de Tende
Huile sur toile



ni•ois et l'entra”ne dans les Alpes pour un voyage de dix
jours. Quant ˆ Paul Delaroche, si l'on en croit le livre de
Marie d'Agoult, Florence et Turin, Žtudes d'art et de
politique,il recherche d•s son premier sŽjour les ‰pres
paysages alpins et se rend ˆ Tende pour Žtudier les effets
de neige de son cŽl•bre Bonaparte franchissant les Alpes.

NŽanmoins, les liens entre Nice et la Savoie ont
facilitŽ la venue sur le littoral d'artistes cŽl•bres
spŽcialisŽs dans le paysage alpin. Ainsi le peintre suisse
Alexandre Calame sŽjourne ˆ Nice en octobre 1858,
avant de s'Žteindre ˆ Menton en 1864. Son ami TÏpffer,
le spirituel dessinateur genevois qui a tournŽ en ridicule
les emportements lyriques des ascensionnistes, dŽcrit
avec la m•me aciditŽ un Žpouvantable passage ˆ Nice en
1834. Charles-Samuel Delapeine, un Žl•ve de Diday
comme Alexandre Calame, est ˆ Nice vers 1860 et
participe ˆ l'exposition de 1862.

En sens inverse, les pŽrŽgrinations des peintres
ni•ois vers les cimes romantiques se trouveront
facilitŽes. Les sommets et les rivages sÕŽtaient dŽjˆ
trouvŽs rŽunis dans lÕÏuvre de Jean-Fran•ois Albanis
Beaumont (Voyage pittoresque aux Alpes Pennines, 1787)et
de Louis Bacler d'Albe (Tableaux du Haut-Faucigny,
1788). Ils le seront Žgalement chez leurs successeurs, A.
Thiole, Urbain Garin de Cocconato, Auguste Carlone
(dont il est utile de rappeler l'amitiŽ avec Huet), ce
dernier laissant des vues de la Mer de Glace. Hercule
Trachel rŽalise avec la baronne de Rothschild de
nombreux sŽjours en Suisse, Haute-Autriche et Tyrol. Il
dŽcrit un panorama des plus complets, o• tous les sites
cŽl•bres tels que le Ch‰teau de Chillon au bord du lac
de Gen•ve, la place de Salzburg, le pittoresque village de
Sarnen, la chute du Staubbach dans la vallŽe de
Lauterbrunnen et les paisibles lacs de montagne sont
reprŽsentŽs. 

Enfin, il faut parler ici de Pierre Comba qui, en
suivant les troupes de chasseurs alpins, a ŽtŽ le plus
constant et le plus fid•le interpr•te de la montagne. En
ayant tr•s souvent recours ˆ des formats verticaux, il
dŽpeint avec une habiletŽ remarquable les versants
abrupts, les gorges Žtroites, les franchissements
pŽrilleux, les prŽcipices insondables d'o• montent les
brouillards. La palette chaude des peintres ni•ois fait jeu
Žgal avec les couleurs bleutŽes des paysages enneigŽs. La
prŽsence de colonnes de chasseurs alpins ne doit pas
cantonner ce peintre au genre militaire, mais plut™t
suggŽrer une certaine fi l iation avec les sc•nes
d'alpinisme que Gustave DorŽ et Ferdinand Hodler ont
immortalisŽes.
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Paysage du BorŽon, 1894
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Purgatoire et renaissance.

Il est surprenant de constater combien lÕÏuvre des
paysagistes ni•ois fut peu ˆ peu rŽservŽe ˆ la dŽlectation
d'un public de connaisseurs et de collectionneurs. Il ne
l'est pas moins de lire sous la plume de Marie dÕAgoult
un jugement dŽfinitif sur la situation dŽsastreuse des arts
ˆ Nice au 19e si•cle, corroborŽ, semble-t-il, par certains
tŽmoins locaux (Calixte Pierre-Pierre, Alexis Mossa) et
par la difficile mise en place de sociŽtŽs artistiques
d'encouragement. 

Il appartient ˆ notre Žpoque de renouer avec ce
patrimoine et de relativiser les critiques qui paraissent
fondŽes sur deux types d'analyse : la faiblesse de la
peinture de grand genre (entretenue par la quasi absence
de commandes publiques hormis religieuses), la rupture
des modernes avec l'esthŽtique qui a prŽvalu jusqu'ˆ
l'impressionnisme. En fait, un faisceau d'ŽlŽments
permet au contraire d'affirmer la vitalitŽ artistique
ni•oise ˆ cette Žpoque, en particulier dans le domaine du
paysage. 

En premier lieu, lÕabondante production des
artistes ni•ois (Trachel, Costa....) sÕinscrit en faux dans le
tableau dÕun marchŽ de lÕart dŽprimŽ, pŽniblement
soutenu par quelques librairies et marchands de couleurs
palliant tant bien que mal lÕabsence des galeries dÕart. Il
fallait des acheteurs pour justifier cette formidable
quantitŽ dÕaquarelles et il est fort probable que dans la
plupart des cas les transactions aient ŽtŽ informelles. On
ne manque pas d'•tre Žgalement frappŽ par la diversitŽ
et la multiplicitŽ des talents qui se sont exprimŽs sur la
sc•ne ni•oise et qui, pour certains, commencent tout
juste ˆ sortir de l'oubli. Est saisissant enfin le nombre
d'Žchanges, de dŽparts, d'arrivŽes qui rythment la vie
ni•oise : les peintres locaux voyagent, d'autres
sŽjournent ou s'installent ˆ Nice. 

Le paysage ni•ois, traversŽ par les influences
anglaises, italiennes, alpines, voire plus lointaines chez
Joseph Fricero, ne prend sa vŽritable mesure que replacŽ
dans un contexte international. Il appara”t alors bien
ancrŽ dans son Žpoque, sensible aux innovations
techniques comme celle de l'aquarelle, aux rŽflexions sur
la nature, ˆ l ' intŽr•t pour la vie populaire et les
particularismes locaux. Il distille en m•me temps la
nostalgie prŽmonitoire d'une Žpoque consciente de sa
proche disparition, qui, dans la reprŽsentation quÕelle se
choisit, exclut pour le moins les signes tangibles de la
modernitŽ.

Sylvain AMIC
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